HEM, LES HAMEAUX et LA MARQUE

   
                
   
Un empire de Charles-Quint sur lequel le soleil ne se couche jamais                                           17 provinces des Flandres en 1654          

La Châtellenie de Lille est passée sous la domination des Hasbourg à la suite du mariage de Marie de Bourgogne, fille de Charles le Téméraire, avec Maximilien d'Autriche. En 1500, leur petit-fils Charles-Quint, né à Gand, souverain des Pays-bas, en 1506 Roi d’Espagne et des Amériques, en 1516 il est élu Empereur du Saint Empire Romain Germanique (1519 – 1555).  
Envoyé en Flandre par Philippe II (fils de Charles-Quint) pour réprimer la révolte des gueux, le Duc d'Albe remplace Marguerite de Parme (demie sœur de Philippe II) à la gouvernance des Provinces. 
Maximilien Vilain de Gand, Seigneur de Hem, est nommé Gouverneur de Lille en 1546. Grand défenseur de la foi, il mettra le pays à feu et à sang et parviendra à maintenir l'église catholique au prix de plusieurs dizaines de milliers de morts. 

      
      
      
      
   

   
Carte de Cassini en 1756

         
   
Carte Archives nationales 1726

   
Vue aérienne en 1973


   
La Marque et ses marécages furent un obstacle important pour les troupes armées qu'elles soient françaises se dirigeant vers le Nord-Est ou Autrichiennes et anglaises se dirigeant vers le Sud-Ouest. Le pont de Hempempont était un des seuls passages praticables entre la Chastellenie de Lille et le château de Lannoy. Les armées vivaient à ce temps-là sur le dos des habitants. 
A chaque conflit, le village de Hem et ses habitants subirent les pillages des troupes quelle que soit leur nationalité. 
1667 : le Roi Louis XIV, époux de Marie-Thérèse, fille de Philippe II d’Espagne, réclame la Flandre en vertu du Droit de Dévolution. C’est la guerre de succession d’Espagne. Louis XIV à la tête de 70.000 hommes et 1.800 canons assiège Lille qui capitule en 9 jours.Hem est rattaché au Royaume de France selon les clauses du Traité de Aix la Chapelle qui met fin à la guerre. C’est aussi la date du début des Actes Paroissiaux à HEM.
Louis XIV charge Vauban de fortifier les nouvelles frontières. Les paysans de Hem, dont la nationalité vient de changer (ils sont devenus français !), sont employés de force à la construction de la Citadelle de Lille.
1706 : les hostilités reprennent : Lille est assiégé par les troupes qui campent à Hempempont. Lille capitule après 71 jours de siège le 23.10.1706 et la Citadelle, défendue par Boufflers, se rend le 3.12.1706 

1715 : la Paix d’Utrecht rattache définitivement la Flandre à la France.
1745 : Bataille de Fontenoy (près de Tournai) ; Louis XV contre l'Autriche,l'Angleterre, la Hongrie et les Hessois

8 octobre 1793 : massacre du château de Lannoy par les Hollandais,

   
18 mai 1794 : bataille de Tourcoing : 140.000 hommes dont 64.000 français, Le général Souham déloge les Autrichiens dans les rues de Tourcoing.
La ville de HEM se trouve sur le passage des troupes. Le pont sur la Marque reste un passage obligé. Le Général Bonnaud, venu de Flers, prend à revers les anglais, positionnés à Lannoy et Wasquehal, en passant par le pont de Hempenpont.
Le Général Moreau, ayant été discrédité par Napoléon, l'histoire ne retiendra pas la victoire de Tourcoing.
18 octobre 1918 : les allemands en fuite font sauter le pont d'Hempompont, les troupes anglaises traversent la Marque par la passerelle de la meunerie Dufermont.

                  
   
SAINT CORNEILLE
Après la mort du pape Fabien (20 janvier 250), la vacance du siège apostolique se prolongea pendant quinze mois au bout desquels, en mars 251, le clergé et les fidèles de Rome (environ trente mille personnes) purent enfin se réunir pour élire pape le prêtre romain Corneille. Malheureusement, une partie de la communauté romaine refusa l'élection de Corneille au profit du savant Novatien, prêtre ordonné par le pape Fabien, qui refusait énergiquement de réconcilier les chrétiens qui s'étaient rendus coupables d'apostasie pendant les persécutions et que Corneille absolvait pourvu qu'ils reconnussent leur faute et fissent pénitence.

Novatien qui avait réuni autour de lui un puissant parti, se fit consacrer évêque et devint le premier antipape de l'histoire de l'Eglise. 


A la fin de l'année de 251, une terrible peste secoua plusieurs provinces. Les païens accusant les Chrétiens d'avoir provoqué la colère des dieux, l'empereur Gallus (251-253) rouvrit la persécution. Corneille fut arrêté et, solidement défendu par les nombreux fidèles qui l'accompagnèrent jusqu'au tribunal, il ne fut condamné qu'à l'exil à Centum Cellæ (Civita-Vecchia) où il mourut, probablement en juin 253 ; A cause des grandes souffrances qu'il endura, il fut considéré comme martyr. Son corps fut transporté à Rome et enterré dans la crypte de Lucine, proche de la catacombe Saint-Callixte, sur la voie Apienne, le 14 septembre 253. 

    
     
  

Niche funéraire de Saint Corneille dans les catacombes de Saint Callixte - La reproduction du milieu se situe à l'église Saint Corneille à Hem dans la chapelle de droite au pied de la statue du Saint. 
Les reliques de Saint Corneille restèrent à Rome jusqu’au IXe siècle. C’est grâce à Charlemagne que le corps du Saint fût apporté à Compiègne en France vers 875-876, puis déposé dans un monastère « Korneli Munster » (le monastère de Corneille) près de Aix la Chapelle.
Guy de Dampierre, Comte de Flandres, achète le territoire de Renaix à l'abbé de Munster. En 1138, une partie des reliques fut transférée à la Seigneurie de Renaix dans un reliquaire en argent.
Une partie des reliques auraient été données  à Hem vers 1280 par les chanoines de la collégiale de Renaix. 


En 1413, une bulle du Pape Clément VII les enrichit d’indulgences. 

Elles furent cachées à la Révolution dans la ferme Mulliez (ferme Deroullers) à proximité de l'église. Elles auraient été retrouvées en septembre 1895 dans le grenier de l'ancien curé d'Ascq, l'abbé Dillies, petit fils Mulliez.
Les reliques dont l’église disposa ensuite lui auraient été accordées par le chanoine Deltour, curé de 1832 à 1884. Elles furent volées en 1974, vendues à un antiquaire de Courtrai puis revendues pour 3.000 FB à un monsieur prénommé "Corneille" et habitant Louvain !  
On invoquait Saint Corneille pour guérir les convulsions épileptiques (le « haut mal » ou « mal caduc ») et aussi à une foule d’autres maladies : l’église pouvait être appelée la « Cour des Miracles » ; le Saint était aussi prié pour la protection des animaux de ferme et des bovins.
 

     
     
     
     
     
  

                               
   

Ces pèlerinages avaient lieu toute l’année et plus spécialement le 3eme dimanche de septembre, autour du 14 septembre anniversaire de la mort du Saint. (compte-rendu de l'abbé Delecroix en 1929) 

Le Journal Paroissial, en 1933, met encore en avant les invocations à Saint Corneille concernant la guérison des rhumatismes et des convulsions d'enfants et contre les contagions qui déciment le bétail. 

Les pélerins étaient fort nombreux  et venaient du Hainaut , de la Flandre, des environs de Tournai et du Cambraisis. 
Avant d’invoquer le Saint, une coutume fort ancienne était d’offrir un coq vivant. Posé sur la statue du Saint, si le coq restait silencieux, le pélerin était persuadé d'être atteint du mal caduc... 


    
    
   

Refrain de l'hymne à Saint Corneille :
Saint Corneille toujours
Ton peuple d'Hem espère
En ton puissant secours,
Ainsi qu'aux anciens jours
Ecoute la prière
De tes enfants toujours !
On chantait cet hymne pendant la neuvaine à Saint Corneille. La neuvaine se terminait le 3e dimanche de septembre. Le lundi, il y avait une messe solennelle avec une procession des petits martyrs de Saint Corneille. L'église était trop petite vu le nombre de fidèles présents à cette cérémonie.


Cela a pris fin dans les années 1960 lorsque la rentrée des classes a été fixée le 15 septembre.
EGLISE SAINT CORNEILLE
9eme siècle : construction probable de la paroisse
1280 : apport des reliques de saint Corneille
1480 : incendie (guerre de 100 ans)
1481 : reconstruction grâce aux impôts sur la bière et les vins, L'évêque de Tournai, le cardinal de Clugny accorde 140 jours d'indulgence à ceux qui participent au financement
1566 : incendie par les iconoclastes
1603 : peinture du Duc de Croye

                     
   Eglise Saint Corneille et du Château d'Hem en 1726 (Archives nationales)
Charles III Duc de Croÿ est né au château de Beaumont dans le Hainaut en 1560 et il y est décédé en 1612. Il est connu par les peintures à la gouache qu'il a fait réaliser par Adrien de Montigny, peintre valenciennois, de 1598 à 1609 et, entre autres, celle du Château d'Hem, reproduite ci-dessous, peinture réalisée en 1603 - Album du Duc de Croy en 1603 vol. XIII Lille ‑ Douai ‑ Orchies II Vue prise du nord‑nord‑ouest 

A gauche, l'église Saint‑Corneille en pierre, couverte d' ardoises de gauche à droite, choeur peu élevé, nef composée d'un seul vaisseau avec grand pignon bien éclairé à l'emplacement d'un bras de transept ; au centre, clocher à flèche d'ardoise élancée ; l'édifice est entouré de quelques chaumières. Du centre de village constitué par les éléments que nous venons de décrire partent trois drèves bordées d'arbres et qui convergent vers un arbre planté à l'entrée d'une petite 
esplanade.

Extrait de HEM - Albums du Duc Charles de Croy ‑ vol. XIIILille ‑ Douai ‑ Orchies II 
1616 : la foudre tombe sur la flèche ; la croix tombe sur le toit de la nef de Notre Dame puis dans le cimetière et transperce un cercueil

1617 : reconstruction de la nef

21 octobre 1674 : Philippe de Gand fait construire un caveau seigneurial sous le choeur de l'église

1692 : incendie de la maison du clerc (presbytère à partir de 1696)

1789 : la Révolution : l'église sert de magasin à fourrage

6 février 1790 : Election du premier Maire (Denis Mulliez) dans l'église

  

Reconstitution de la place Verte au 18eme siècle
1821 : on entoure le cimetière d'un mur avec deux treillis à deux battants. 

1828 : on plante à l'intérieur du cimetière 67 peupliers payés par le Conseil de Fabrique. 

1850 : on enterre toujours des corps dans le cimetière qui se trouve toujours autour de l'église.

 8 novembre 1850 : le Conseil décide d'abattre des peupliers du cimetière car "ils offusquent le jour à l'intérieur de l'église". La vente des coupes de bois permet de financer des réparations apportées à l'église. 

   
1803 : incendie, reconstruction totale et nouvelle orientation

   
18 octobre 1918 : L'église subit un bombardement par les allemands en fuite


2 septembre 1944 : explosion des munitions du château de la Marquise

Fin décembre 1944 : un V1 explose et brise les vitraux
LE CLOCHER
16 septembre 1723 : la plus petite des 3 cloches est consacrée par le pasteur J. F. Hanquart sous le nom de "Marie-Françoise", nom donné par le Seigneur Marquis de Hem François-Gilbert Villain de Gand, sous-diacre à l'église de Tournai. 

1829 : le Conseil de fabrique achète une cloche pesant 254 livres. Celle-ci a été placée au clocher 3 semaines après son achat selon le curé Debancour. 

Décembre 1917 : les allemands enlèvent la cloche pour la fondre et en faire des canons.  
11 septembre 1921 : la cloche « Le souvenir, la Victoire » est remplacée

11 mars 1923 : une deuxième cloche « Jeanne d'Arc » est ajoutée  

                
                
  
17 septembre 1927 : Le clocher actuel a été construit grâce, en partie, à la générosité des époux Leclercq-Huet en mémoire de leurs deux fils Jean et Etienne, militaires morts durant et après la guerre 1914-1918. 

                
                
  
LES VITRAUX

   
En 1930, les vitraux sont remis en état avec les dommages de guerre 1914-1918


   
Cérémonie de fin de travaux de réfection des vitraux protégés par des grillages peints

   

      
      
      
      
  
Le vitrail de l'Apparition du Sacré Coeur à Ste Marguerite Marie, offert par M. Flament, est le seul ancien vitrail resté indemne ou presque après l'explosion du Château de la Marquise. A la restauration de 1952, il a été placé de l'autre côté de l'autel.


       
       
          
   
  Devis et projets de nouveaux vitraux en 1951    -                   Nouveaux vitraux en 1952 

Intervention Philippe Drouffe et Gabriel Boddaert à l'école Marcel Pagnol le 27 mars 2014
